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Le travail préparatoire de la franc maçonnerie 
dans la province de Québec

Nous disions, il y a quelques semaines, que la franc-maçon­
nerie a commencé chez nous, depuis un certain nombre d’an­
nées, il préparer le terrain pour ses futures opérations.

Il serait facile d’apporter À l’appui de cette assertion plu­
sieurs faits significatifs, dont le souvenir n’est pas encore sorti 
de toutes les mémoires. Le plus récent de ces efforts fut la 
fondation de cette « Ligue de l’Enseignement », qui se présen­
tait pourtant sous des couleurs assez pâles, et qui, si elle n'est 
pas vraiment morte, est au moins lourdement endormie.

Ces tentatives ont toutes échoué, et n’ont à peu pies pas 
laissé de traces. Pourtant l’un de ces assauts n’est pas fini. Il 
ne finira même pÿs de sitôt. Mais il a obtenu un énorme ré­
sultat: celui de créer un état d’esprit maçonnique sur la ques­
tion concernée, et cela dans la masse de l’opinion publique.

Les vues que nous allons brièvement exposer là-dessus nous 
sont toutes personnelles. Nous souhaitons vivement quelles 
soient reconnues comme exagérées et même fausses. Mais nous 
croyons plutôt que malheureusement l'avenir démontrera leur 
parfaite exactitude.

Il n’y a pas aujourd’hui de sujet, dans la province de Qué­
bec, qui se soit plus emparé de l’attention générale que la 
question de l’instruction publique. Peu de discours politiques 
se prononcent, peu d’articles de journal s’écrivent, sans que 
l’on y témoigne d’un extrême intérêt pour l’amélioration de 
l’instruction publique.

Un étranger, qui ne connaîtrait rien de notre pays, et qui. 
tombant ici tout d’un coup, serait témoin de ces protestations 
universelles d'intérêt pour nos progrès scolaires, se dirait cer­
tainement : Faut-il que ça aille mal dans les écoles île ce pays, 
ou bien : faut-il que l’on y manque d'écoles, pour que l’on fasse 
tout ce tap-ige ' On ne s’est donc pas occupé, jusqu’ici, dans la 
province de Québec, de l’instruction des enfants !

Or, nous le demandons à tout lecteur sérieux, l’état présent 
ue notre organisation d'enseignement est-il tel qu’il justifie et 
même qu’il explique tout ce déploiement de zèle ?


